
1 | P a g e  

 

  

1. Contexte 

 

Depuis le second semestre de 2019, l’axe Mweso-Nyanzale demeure marqué par un activisme élevé 

des groupements armés et, par conséquent, des opérations militaires menés par les Forces Armés de la 

République Démocratique du Congo (FARDC) contre ces groupes armés qui, depuis plusieurs mois, 

occupent plus de 80% du groupement Kihondo.  

Cet activisme est à l’origine des mouvements récurrents des populations et des violations des droits 

humains (des pillages, des meurtres, des extorsions des biens etc.).  

Plusieurs rapports ont été produits en 2019 sur cette situation. C’est pourquoi, la présente note a pour but 

de mettre à jour la situation actuelle cette zone en vue de susciter une intervention en faveurs des milliers 

des personnes déplacées internes en besoin mais restées sans assistance. Les informations présentées ont 

été documentées par l’équipe protection d’INTERSOS et couvre la période du 24 décembre 2019 au 10 

janvier 2020.  

 

2. Mouvement des populations 

 

Les déplacements des populations ont eu lieu en plusieurs vagues et suivant les principaux affrontements 

enregistrés.  

Tableau 1 : Mouvement de population à la suite des affrontements du 27 décembre 2019. 

 

Villages de provenance Villages d’accueil Nombre de ménages et d’individus 

Kitanda, Mukole,  

Masiza, Kinyabuhitsi,  

Nyarubande, Kabirangiriro  

et Kitunda, en groupement  

Mutanda et Kihondo/Rutshuru 

Ihula-centre, Buronga,  

Matenge,  

Kalembe-centre, Kakamba,  

Katobo en groupement 

Kizimba/Walikale 

 

- 2197 ménages 

- 9887 personnes 

Kikuku - 89 ménages 

- 356 personnes 

 

Note Protection 
La situation de Protection à Nyanzale et ses environs 

Territoire de Rutshuru 

Période: du 24 décembre 2019 au 10 janvier 2020 
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Tableau 2 : Mouvement de population durant la période du 6 au 9 janvier 2020 

 

Villages de provenance Villages 

d’accueil 

Nombre de ménages 

et d’individus1 

Rwindi, Mushwargo, Monument,  

Rusinga, Kiringa, Mashango, Kauma,  

Byumba, Kakika et Kondjo en  

Groupements Bukombo et Tongo 

 Kasoko - 457ménages 

- 2843 personnes 

Kihondo - 569 ménages 

- 1261 personnes 

Kanyatsi - 511 ménages 

- 2044 personnes 

Bambu - 569 ménages 

- 2816 personnes 

Birambizo - 1006 ménages 

- 4521 personnes 

Note : Il sied e noter que tous ces ménages vivent dans les familles d’accueil, les écoles et les églises 

locales dans une grande promiscuité. Ils ne peuvent pas accéder à leurs champs, d’où l’accroissement 

de la vulnérabilité. 

 

3. Problèmes de protection 

 

• Dans cette zone, plusieurs enfants sont enrôlés et/ou utilisés dans les groupes armés. Lors des 

affrontements du 6 janvier 2020, 16 enfants sont sortis d’un groupe armé et seraient toujours en 

possession de leurs armes. Ceci constitue un risque pour la communauté d’accueil (pillage, ou 

représailles par les groupes armé d’origine). Les acteurs de la protection de l’enfant présents ne 

disposent pas de la capacité pour la prise en charge de ces enfants,  

• Le risque de violences sexuelles est aussi devenu élevé ; les incidents étant beaucoup plus commis 

aux champs ou sur la route menant champs ou aux marchés. Le centre de santé de Kasoko dispose 

de la capacité de prise en charge médicale, mais certaines survivantes ne savent pas y accéder à 

cause de longues distances. Du 6 au 11 janvier 2020, cette formation médicale a documenté 5 

cas de viols sur les femmes. Selon une source locale, au moins une femme est violée chaque jour 

sur cet axe.  

                                                           
1 Source : Fonctionnaire délégué du gouverneur à Nyanzale, 
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• Outre les violences sexuelles, les populations de Nyanzale et environs sont sujettes aux risques 

d’enlèvements par les élèvements des groupes armés, soit pour le rançonnement, soit pour avoir 

été accusées de collaborer avec des groupes armés antagonistes. Le 4 janvier 2020, 13 hommes 

PDIs-retournés, tous d’ethnie hutu, ont été enlevés au village Kitanda à cause de leur 

appartenance ethnique ; le 6 janvier 2020, 3 hommes PDIs-retournés ont été enlevés au village 

Kasoko ; et le 8 janvier 2020, une femme PDIs-retournée et son enfant de 7 mois ont été enlevés 

à Nyanzale-centre. 

Note : l’autorité de l’Etat est quasi inexistante dans cette région, ce qui expose d’avantage la 

population civile à de multiples incidents de protection. 

 

4. Recommandations 

 

 

Domaines Recommandations Acteurs ciblés Niveau 

d’urgence 

Coordination 

humanitaire 

Lancer un programme d’assistance 

humanitaire multisectorielle de grande 

envergure sur l’axe Mweso-Nyanzale   

CRIO Urgent 

Protection 

Trouver une solution urgente en faveur des 

16 ESFGA présents à Nyanzale en vue de 

leur protection et de la prévention des risques 

liés à leur présence et au non encadrement. 

Coordination 

du GTPE 

Urgent 

 

                                                                                                    Monitoring de protection 

 

 


